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Petit creuxbrugeois
(roga) − I mpossible d' affir-
mer que l' offre restau-
ratrice autour du " Markt" à
Bruges fait foi de quel que
frugalité. Parmi un choix
énorme de restos et de
cafés toutes catégories,

menti onnons deuxadresses discrètes.
Tout d' abord, un petit bistrot−restaurant sympathique,
tellement récent, qu'il reste encore i ntrouvable dans les
répertoires web ou autres. (Voilà pourquoi notre i ndica-
ti on est un peu approxi mative.) Le Bistro St. Amand se
situe au début de la rue du même nom, à quel ques mai-
sons du " Markt". Il propose une cuisi ne de bistro très
soi gnée, avec des petites bouchées et des menus com-
plets. Relevons un Wok végétarien aux herbes aromati-
ques surprenantes et une carte des vins honnête − avec,
notamment, les Sancerre de chez Bourgeois. Service
sympa, cadre agréable, prix modiques: l' endroit i déal
pour une pause entre deuxcultures.
Dans une autre rue commerçante, le tea−room et "Eet-
huis" Le Café au Lait i nvite à une petite escale en fi n
d' après−midi. Bon service, joli choix de salades,
gâteaux, cafés et thés, ai nsi qu' une ambiance serei ne
parfaite pour une relecture du programme culturel.

BRUGES 2002

Rêvesétrangement
multicolores

Une année de capitale
européenne de la
culture est certes

attrayante. Mais Bruges
vaut bien un voyage,
même sans messe.

Les Luxos n'auront pas étéles
seuls à peiner pour terminer
leurs infrastructures culturelles
en vue de l'échéance fatidique
d'une année de toutes les cultu-
res. Projeté dès 1996, le grand
complexe de salles de concert
"Concertgebouw Brugge", avait
préfiguré la candidature, en
1997, de Bruges pour devenir
ville culturelle européenne. Con-
trairement à notre "Centre Ab-

baye Neumünster", le "Concert-
gebouw" ale mérite defonction-
ner. Fin avril, les alentours sont
toujoursenchantier, etl'intérieur
paraît encore un peu désert.
Mêmelesresponsables duComp-
toir dela culture, bureau d'infor-
mation pour les manifestations
culturelles, sont un peu perdus
dans un vide sanitaire. L'on peut
également avoir des vues diver-
gentes surl'esthétique, maistou-
joursest−il qu'il s'agit d'unearchi-
tecture qui s'intègre discrète-
ment dans la configuration
générale du"Vridagmarkt", vaste
place publique avec un marché
et unekermessepermanents.

Capitale européenne
dutourisme
En parcourant les rues et ruel-

les delacité de Bruges− exercice
plutôt réjouissant vu le bon
aménagement du trafic au cen-
tre ville − l'on se rend à peine
compte quecetteville capitalise,
avec Salamanca, l'attention cul-
turelle européenne pour 2002.
Avec plus de six millions detou-
ristes par an, le noyauancien de
la ville marchande fourmille de
toute façon comme aux temps
forts d'une manifestation grand
public.
Lestouristes nonavertis cher-

cheront donc àla petite épingle
les manifestations propres à
l'année−phare. La grande brochu-
re−programme, forte de 155 pa-
ges, regorge d'activités multiples
dans tous les domaines des arts
et de la culture. Pour souligner
l'interdépendance des différents
métiers d'art, leprogrammenese
répartit pas en segments de
disciplines, mais s'oriente sur un
poèmedePeter Verhelst:
Un jour ils surgirent, se dis-

persèrent /Atravers la ville et
se nichèrent. / Nous les avons
nourris de nous−mêmes. / Un
jourils avaient disparu. /Mais
ilssontrestés. Lanuit noussom-
mes visités /Dans nos propres
rêvesétrangement multicolores.
Unbeaupoèmepour exprimer

le propos de l'année culturelle
brugeoise: intégration, confronta-
tion, rencontre.
Le programme, également ac-

cessible sur Internet, propose
doncunéventail, tout aussi riche
quevarié, de manifestationsàen-
vergures diverses. Il est souvent
difficile desaisirl'essenceexacte
detel outel projet, tantl'origina-
lité et l'innovation pri ment surle
prestige et le déjà−vu. Certaines
manifestations, surtout celles du
domaine des musiques actuelles,
ne sont pas encore répertoriées
avec leurs dates précises. Pour
cela, l'a.s.b.l. "Brugge 2002" édite
tous les deux mois un program-
me "d'heure en heure", sorte de
vade−mecumjournalier.

Trèsgrandesexpositions
Sans vouloir ni minimiser les

efforts delavilledeBruges, ni su-
restimer les pulsations métropo-
litaines du "grand" Luxembourg,
force est de constater qu'au ni-
veau des manifestations d'enver-
gure"normale", leprogrammeha-

bituel d'une ville de province
comme Luxembourg n'a rien à
envier àunecapitaleeuropéenne
dela culture comme Rotterdam,
PortoouBruges(villes dont nous
avions présentéles programmes
dans cette rubrique). Il semble
eneffet quecesont quelques ma-
nifestationsphares−surtout dans
le domaine des expositions d'art
ou d'histoire et de la musique
classique− qui font la différence.
Toujours est−il qu'il peut êtretrès
utile de fédérer pour la période
d'une année toutes les activités
culturelles, qui se déroulent nor-
malementenparallélismeparfait.
Commeil se doit, une capitale

culturelle de l'Europe met en
avant plusieurs"trèsgrandes" ex-
positions, visant à attirer les
pèlerins de l'art prestigieux. Ce
qui pour Rotterdam avait été
Hyeronimus Bosch est une gran-
de rétrospective du peintre Jan
van Eyck pour Bruges. A cette
l'occasion, le "Groenigemuseum"
aétéréaménagé defondencom-
ble et n'est accessible que pour
cetteexposition. Cependant, leti-
tre exact dela "mostra" est "Jan
van Eyck, les pri mitifs flamands
et le Sud". Les van Eyck restent
donc minoritaires, mais l'on a
droit àunpanoramapassionnant
desgrands maîtres, ayant oeuvré
àBruges et dansleSuddel'Euro-
pe entre 1430 et 1530. Après une
longuevisiteexténuante, les visi-
teurs finiront par apprécier la
qualité hors−concours du grand
vanEyck. Enfin: attention, l'expo-
sition van Eyck ne durera plus
quejusqu'au30juin! Deuxautres
exhibitionssuivront: d'abordl'ex-
position "Hanse@M€DICI.COM",
grand survol de l'histoire des
marchés et des échanges cultu-
rels de la ville, réparti sur plu-
sieurs endroits de l'ancien quar-
tier commerçant.
Pour cette exposition, qui ou-

vrele24 mai, c'estle mois dejuin
qui apparaît comme la période
idéale devisite. Letriplet des ex-
positions prestigieuses se termi-
nerapar"Levaste mondeàlivres
ouverts". Ce pèlerinage depuis
les manuscrits médiévaux jus-
qu'àl'art del'i mprimeriecontem-
poraine, est proposé dans l'en-
ceinte du Grand Séminaire (du
16.8. au17.11.).
Nonobstant l'année culturelle,

l'attractivité première de la ville
de Bruges reste toujours le
réseau surprenant de promena-
des insolites àtravers les vastes
quartiers de la ville ancienne. Si
les rues piétonnes du centre ne
sont pas dénuéesni deboutiques
chics, ni d'échoppes touristi-
ques, lacohabitationentrelesac-
tivités commerciales et culturel-
les, avec une ambiance de quar-
tiers résidentiels, évite le carac-
tère artificiel de tant de zones
piétonnes européennes. Bruges:
capitale européenne du "slow
walk"!

Robert Garcia

"Brugge
2002",
c'est

l'histoire
delaville
en expo...

lifestyle 11

... et des
happenings
artistiques
"pourla

jeunesse".
Et bien plus

encore.
Brugespratique
(rg) − Les Luxembourgeois−
es ai ment pil oter leurs ba-
gnoles sur les autoroutes
de Flandres et d' aill eurs.
Quid donc de la propositi on
suivante? 40 Euros l' aller−
retour Arlon−Bruges pour

quatre personnes ... Ce n' est pas une histoire bel ge,
mais bel et bien le tarif famille pour une journée. Il faut
juste éviter les heures de pointe où le tarif n' est pas ap-
plicable. Départ conseillé: 7 h. arrivée 10: 27. Retour
18: 36. Arrivée à Arlon: 22: 17h. Il est donci ntéressant de
partir en petit groupe, de laisser sa voiture à Arl on ou
bien de partir de Luxembourg, le tarif augmentant al ors
à 65 €.
Sur place, on vous offre un "Pass Brugge 2002" à 25 €
(2 personnes 35 €) i ncl uant une grande expo et des ta-
rifs réduits pour d' autres manifestati ons.

Dûment chocolatier
(rg) − Ce ne sont pas les
chocolatiers belges qui
font défaut à Bruges. En
face de la ruelle qui mène
vers le célèbre Bégui nage,
l' une des premières attrac-
ti ons touristi ques, les dé-

pendances de maisons réputées et les matadors locaux
s' ali gnent.
Ainsi, on risque de manquer la microscopique bouti que
Dumon, Artisanale Chocolatier. Ce chocolatier de Tor-
hout s' est spécialisé dans les petits chocolats arti-
sanaux, lesfriandises et les paniers−cadeaux.
On peut évidemment y acheter les célèbres fruits de
mer, mais dans une gamme de qualité bien supérieure
aux produits de supermarché. Pl us convaincantes enco-
re: les écorces d' orange enrobées de chocolat noir ou
encore cette alternative gourmette aux " Monchéri" que
sont les cerises non dénoyautées, dans un bai n d' alcool,
enrobées de chocolat noir. Tout cela vaut, si non le voya-
ge, du moi nsle détour!
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